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DIEU SEUL.

L'annonce du Jubilé Mariai, à l'occa-
sion du 50e anniversaire de la procfama-
tion du dogme de l'Immaculée Concep-
tion, a fait naître, dans tous les rœurs
catholiques, uneigieinexprirriable, n re-

envers la

des hom-
terre ont
ent, à la

à celé-

ire.

a Reinie

Vû/i? dé'

née par
? C'est

fennes. que
. archevêque

Marie, a érigé

du
votit

le bie

pour y
S. G. M
d'Ottawa, si

canoniquement, le 2,5 mars. iSog. la
t-ONFRÉRIB DE MApïE, ReINE DES CœuRS
dans l'Eglise de N-D. de Lourdes, près
Ottawa, desservie parles Prêtres de la
Compagnie de Marie, et en a nommé
Directeur Je R. P. Supérieur des Missioti-
>w/r«, chapelains du Pèlerinage.
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* Le but de cettepteuse association est le

règne de Marie dans les âmes, contme
moyen d'y faire régner plus parfaitement
Jésus.

Les conditions dadmission sont les sui-

vantes :

I® L* inscription de son nom sur le Re-
gistre central de l'œuvre. Cette condi-
tion est indispensable, ne serait-ce que
pour recevoir les ,tx>^munications adres-
sées à ses membr(«:«2 Cependant chaque
paroisse, mi9sion,.'ca5himunauté, collège,

pensionnat, et 4hVt4tution quelconque
peut avoir son r^JçÇre spécial, pourvu
qudles noms des n^yeaux associés soient
envoyés au centrj/]>çincipal à la fin de
chaque année. Ef-4è prêtre chargé de
ces paroisses, communautés, erc, y est

de droit sous directëw)- de l'œuvre. S'il a
à craindre un surcVoit d'occupation, il

peut confier à une bu plusieurs personnes
de son choix, qu'il •fttfttimera zélateurs ou
zélatrices de l'œuvfeu.le soir de ses ins-

criptions aussi bietriguè l'envoi des noms
au Directeur central.

2*" La Consécration spéciale à Notre
Seigneur par les matns de Marie, Pour
cela, se servir autant que possible, de la
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formule donnée par le Bienheureux de
Montfort. Il convient aussi, au jour de la
C.onsécraticn, de présenter à Marie une

œuvr" °"' *" '"*^*"''* quelque bonne

3"; Le port de Cimigne propre à la con^
frérte, (ostensiblement ou non) à moins
qu à raison de son état on ne porte déjà
sur soi la croix. Cet in.igne consiste enune croix-médaillon, t^orlant sur l'une de
ses faces Timage de Marie, et sur l'autre
ces mots : '* Tout à Jé^us par Marie."
Pour Us pratiques, une seule est obli-

gatoire, le renouvellement quotidien de

^!u''?"f^f
^.^^''" ^ J^^'^' par Marie au

début de la journée, ne'.serait-ce que par
ces mots : ;* Je suis jout à vous et tout
ce que j ai vous appartient par Marie,
votre sainte Mère. "... Pour les autre^
prières, les plus Ci>nfo-mes à l'esprit de
la confrérie sont : le Rosaire, TAngélus,
les Litanies de la T.- S. ,V., le Magnificat,
et la prière connue sous le nom de * Petite
couronne de Marie. '"v

Les avantages sont :
'

j"" Au jour de Vadmission, comme àchaque fois que Ton renouvelle sa consé-
cration à J.-C. par Marie ^^ bouche ou de



cœur, une indulgence de roçy murs^étccat
dée par Mgr Duhamel. . .

2** Aux fêtev de rimmaculée Concep-
tion ( Oéc.) et du Bx. Montforï (2%
Avril) r indulgence plénière, aux con-
ditions ordinaires, accordée par Sa Saiq-
teté Léon XIII, le 25 février 1896^ i tous
ceux qui se consacrent à Jésus par Marie
selon les principes 'que nous allons déve-
lopper. /* ^

.3*'. Indulgence-^Snière, applicable aux
défunts, le jour'^ii^ l'admission d^ns la
confrérie et le jqu|" de i'Âhnonciation,

(25 Mars) aux côii^ttions ordinaires.

^,40 Les prêtres,, membres de la Cpnfré-
i;ie

,

ont le pou^cpTr, personnel de l/autel
privilégié trois tôis* par semaine. .

5^ Le T. R. P%» Supérieur Général des
Pères de la Compagnie de Marie et des
filles de ta Sagesse accorde, i to«« les
associés de la Cçfïffine une part dans
les mérites^ prières et bonnes œuvres de
ces deux congrégations. *<.,,,,

La fête patronale 'd^ la Confrérie^ est
celle de rAnnonciation, puisque ç>st dans
ce mystère que le Fils de Dieu ci? ilificar-
nant est venu à nous par ^a^ie et,s'es,t

tait notre exemple en se mettant ici-bas



fS?"i'f^''J'"?^''?' ^ f^(^ secondaire

t.on de cette confrérie nous comblons l'un
'

'•".P'"" g"-»n<ïs. désirs. '
, Leè autres fêtes

^?n^ *%/-"' 'ï"?'"«<^"lèé Conception!
%',• '* Y"''*' ?"r f^ Purification. N.lD
'^".^fPt Douleurs. l'Assomption, q'ùl'
J^ppellent soit les privilèges et la gloire
^Jf"";^' f°'t 'es principaux mystères où
P^'*'!^/:J^?W.'^. voulu sç donner au:

'H

PoiiWciis fatre cOl.naîtl^e cette Confré-
rie^de Marte Retne des Ccenrs, Hetr dé'
mieiîx que de résumer ici la lettre pastb^^
raie de M^r rArchevêque d'Ottawa, par^^
laquelle, li l'a solennellement éri^ë^ Ice
série, Nb. iz.)^-

'f'-''
'^

'-' i-- '^^^u

_^|"En quoi consiste dortc cette dévôtîon f
'

bile consiste d'uHe part à se donner tout
entrer^^t iJouf tOiyours à la Très Sainte*
Vierg-é pour mièuJc être i^àr Elle fout en-
tiei^et pour toujours à Jésus-Christ ;-^d^
1 autre; à-vjvre habitUellemçnt dan^ une
pleine, entière et parfaite dépendance de
sa ibidftté, à î'exëmple du Fils de Dieu à
Naijayeth

: -rEt eratsubditus illis.'^ (Luc.

'C.ii.jv
''-"'lia



**A cette fin, on se choisit un jour pour
donner à Marie dans une consécration
solennelle et perpétuelle, notre corps et

notre ânie, nos organes et nos facultés,

tous nos biens matériels et spirituels, et

même toute la valeur de nos bonnes œu-
vres passées, pré^^entes et futures. Puis,

à partir de cette consécration, on fait de
généreux efforts—d'abord pour ne faire

aucune action sans y associer Marie,

—

bien plus, sans s'y mettre sous son entière
direction,—de façon mêm^ à n'avoir, en
toutes choses, que les vues de Marie, à
n'exécuter que ses volontés. C'est ce
que le Bienheureux de Montfort, après
d'autres saints personnages, appelle :

** agir avec Marie, en Marie et par Ma-
rie." Bref, c'est le voeu de saint Am-
broîse réalisé :

** Qu'en chacun de nous
** soit l'âme de Marie pour glorifier le
** Seigneur, qu'en chacun de nous soit
** son esprit pour se réjouir en Dieu."
A notre époque, n'est-ce pas Faber qui
s'écrie, après en avoir fait l'expérience :

** que quelqu'un essaie seulement pour
** lui-même cette dévotion et la surprise
** que lui feront les grâces, qu'elle porte
** avec elle, et les transformations, qu'elles
** produiront dans son âme, le convain-
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** cront bientôt de son efficacité d*aîlleurs
** presqu'incroyable, comme moyen pour
** obtenir le salut des âmes et la venue
** du royaume de Jésus-Christ.'*

" Naguère encore, un de nos vénérés
frères, dans 4'épiscopat canadien, Mgr
Paul Larocque, évêque de Sherbrooke,
(circulaire du 26 février 1898,) n*hésitait
pas à écrire, au sujet de la propagande
de la '* vrate dévotion:'' •» Il m'a été
** donné plus d'une fois de constater les
** heureux résultats de cette propagande.
** Plus d'une fois, on m'a dit, en toute
*• simplicité: Mgr, je ne connaissais pas,
** je n'aimais pas la Sainte-Vierge, avant
** d'avoir lu et médité le traité du bien-
** heureux de Montfort."

III.

•* Peut-il en être autrement? ** Quand
** l'amour, est grand, remarque Boudon,
** il ne dit jamais : c'est assez ; rien ne le
** contente

; il veut toujours agir, et tou-
** jours en faire davantage pour le bien-
** aimé." Or, de toutes les dévotions à
la très Sainte Vierge celle que nous re-
commandons aujourd'hui, nous semble,
sans contredit, la plus généreuse et la
plus parfaite. La plus généreuse, puis-

9



4iiyite s^eriîpkr^^aé'liotrk vî^ïout entité!
Sdé'totit notre être et de tout ce qiie qôus
Sommés. La plus parfaite^ puisqu'elle
est ceUe qui nous dépouille le plus de
nous-mêmes et nous unit le plu$ étroite
ment à Jësus-Chrîst.

.

* Le Péché d'Origine et les nôtres, ay^nt
Vicié hotre nature, le divin Maître va jus-
qu*à imposer 4 ceux qui veulent s'unir à
'"^* ^^ *'enoncejnent, le dépouillen^ent
d'éu^-mêmes. A ce nouveau point de
Vue toute dévotion vraie, quelqu'en soit
Tobjet spécial, doit introduire dans l'Orne
ce dépouillement, ce renoncement, fonde-
ment de toute Vie chrétienne. En spVte
que, de toutes lr> iévoUons Ja meilleure
sera celle qui tout à la fois portera le plus
à cette mort à nous^àiêmes, et nous con-
formera» nous consacrera, nous unilrâ le
plus parfaitjemeat à Jésus-Cbrist. . '^

*• Or^ continue <e Bienheureux deJMont-
^f fort, Marie étant de toutes les créa^
*^l;Mreh lii pims conforme à Jésus-Christ;
4**,yrfiit; la dévotion ' portant ^ imiter
.*;4'obj^ aimé, il s'ensuit que, w toutei
y j|e^ Revotions, celle qMÎ consacre et conr
/f torme le pjuç une â,me à Noftre-Seig-neur,
**est la déyption à l^Très Saintie» Vier^êj
** sa sainte Mère; et que, plus une âme

lO



*'sera consacrée à Marie, plus elle le

**serWà j.-C '• Car, "Marié n'est faite
** que pour Dieu, et, bien loin qu'elle
** arrête à elle-même l'âme qui se jette en
** ison sein, au contraire, elle la jette

*' aussitôt en Dieu, et l'unit en lui, avec
'* d'autant plus de perfection que Tâmç]
*^ s'unît davantage à elle."

** Et quel meilleur lien pour nous unir à
Jésus que les bras de sa Mère? C'est par
elle qu'il est venu à nous, c'est par elle

qu'iï.veut que nous allions à Lui. — On
dira :

** Mais pourquoi ne pas s'unir îm-
*• médiate^ent à Jésus-Christ, sans l'in-

**terventîbn d'aucun être créé?" Mont-
fort tenant compte non-seùlement du péché'

d'orig-ine mais de nos propres fautes aussi,

eh donne cette bonne raison :
* * Que nous

** ne sommes pas dignes d'approcher de
** sa sainteté infinie directement et par
'* nous-mêmes à cause de nos péchés.
** Mous avons besoin de Marie pour être
** notre médiatrice auprès de Celui qui
** est notre Médiateur."

*' Quelle est ici-bas, la conduite de Dieu?
Il n a besoin de personne pour gouverner
le monde. Cependant, dans Tordre na-

turel, il aime mieux subordonner .ses

œuvr;es les une? aux autres. A cette Qn,

II
."Mi



VK

il a placé la faiblesse à côté de la force,
la pénurie, à côté de l'abondance, Marie
est donc, au premier rang, dans cette
hiérarchie de médiation. En effet, elle
lient le premier rang parmi les créatures :

Elle est la fille, Tépouse et la mère de
Dieu : telle est sa noblesse. Elle est la
plus sainte des créatures : telles sont ses
œuvres, ses capacités. Elle est enfin,
notre corédemptrice : tels sont ses ser-
vices. Si donc il nous faut une médiation
pour aller à Jésus, pour nous unir à Lui,
allons à Elle.

"D'autre part. si la perfection chrétienne
demande le renoncement, jusqu'où ne va
pas le renoncement, nous ne disons pas
seulement au démon, au monde, à nos
passions, mais à nous mêmes dans la dé-
votion que nous vous proposons aujour-
d'hui. A cette question c'est encore le
Bienheureux de Montfort qui va répon-
dre :

** Les autres congrégations, asso-
** ciations et confréries érigées eu l'hon-
'* neur de Notre-Seigneur et de sa sainte
** Mère... ne font pas donner tout sans
"réserve; elles ne prescrivent à leurs
** associés que certaines œuvres et cer-
** taines pratiques pour satisfaire à leurs
** obligations; elles les laissent libres

12
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pour toutes leurs autres actions et les

autres temps de leur vie. Par contre :

* Ici tout est donné et consacré, jus-

qu'au droit de disposer de ses biens

intérieurs et des satisfactions qu'on

gagne par ses bonnes œuvres de jour

en jour : ce qu'on ne lait même pas

dans aucun ordre religieux. Dans les

ordres religieux on donne à Dieu les

biens de fortune par le vœu de pauvreté,

les biens du corps par le vœu de chas-

teté, la propre volonté par le vœu d'o-

béissance, et quelquefois la liberté du
corps par le vœu de clôture ; mais on
ne lui donne pas la liberté ou le droit

qu'on a de disposer de la valeur de ses

bonnes œuvres, et on ne se dépouille

pas, autant qu'on peut, de ce que
rhomme chrétien a de plus précieux et

de plus cher, ses mérites et ses satis-

factions. Tandis qu'une personne qui

s'est 'ainsi volontairement consacrée et

sacrifiée à Jésus-Christ par Marie, ne

peut plus disposer de la valeur d'aucune

de ses bonnes actions. . . Sans cepen-

dant que cette dépendance prëjudicie

en aucune manière aux obligations de
rétat où l'on est pour le présent, et où
l'on pourra être pour l'avenir. Car on

13



** ne fait cette offrande que selon l*prdre
**de Pieu et les devoirs de son état../

I

De même il faut remarquer qu'il y a
*• deux choses dans nos bonnes œuvres,
**savpirla valeur satisfactoire ou impé*
'aratoire, et la valeur méritoire.. Or,
'*

r^i"^
^®^^® consécration de nous-mêmes

**
à; la 1res sainte Vierge nous lui donnons

.
iips mérites, nos grâces et nos vertu§

** non pas pour les communiquer à d'au-
**tres car ils sont incommunicables;

I

mais pour les conserver, augmenter et
^eyibellir, nous lui donnons nos satis-

** factions pour les communiquer à qui
*' bon lui semblera et pour la plus erande
'gloire de Pieu-"

f^ Faut-il maintenant comparer au dé-
pouillement de cette même dévotion ce
que Ppn a appelé fac^e héroïque de charité'^
Cette comparaison semble rester ercore
tout à Vavantage de la première. Dans
I^cte héroïque, le fiaile, outre qu'il n*a
en vue que le soulagement des âmes du
purgatoire, ne renonce en leur faveur
q^^a ses œuvres sattstactoires,

A *P - -" ^^* P^^ ^^"*^ P^"*" ^® serviteur

fj®
,*^^"® tel que le veut Montfort. Lui,

ir r^et emre les mains de la Vierge,

. *?M^1^ valeur aussi bien impétratoîr«

'4.
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I

que satisfactoire de ses «ouvres. Et st

l'acte héroïque en faveur des âmes du
Purg^atoire est l'indice d'une insigne cha-
rité à l'égard du prochain, Montfort n'hér

site pas à lui préférer l'acte héroïque ^
l'honneur de Marie :

** Se donner ainsi à
*' la Très Sainte-Vierge c'est encore dans
V le plus haut degré possible, dit-il, la

t; charité envers le prochain puisque c'est

f* donner à Marie ce que l'on a de plus
**, cher, afin qu'elle dispose à sa volonté
** en faveur des vivants et des morts*''

Bien plus ** c'est un excellent moyen poi^r
** que la valeur de toutes nos œuvres soit

V? employée à la plus grande gloire dl9

f/ Dieu. Presque personne n'agit pour
*1 cette noble Jln^ quoiqu'on y soit obli^é^

y; soit parce qu'on ne le veut p^s, Sjoit

f' .parce qu'on ne connaît pas oC). est,ce;tte

*Vplus grande gloire. Mais la TrèsSaiiite
**, Vierge à qui l'on a cédé la valeur el le

** mérite des bonnes œuvres qu'oq pourra
*' faire, connaissant très parfaiteiment,où

f est la plus grande gloire de Oieu^j et

?• ne faisant rien que pour la procurer^

Y, un parfait serviteur de cette bonne Mai"

*V tresse, qui s'est tout entier çonsîjiciîé à
** elle peut dire hardiment que la^y^l^^^i^
'* de toutes ses acUpns, est employée à

»5



••la plus grande gloire de Dieu.'» Un tel
dépouillement même peut en effrayer
quelques-uns, et leur suggérer celte objec-
tion

;
•» Semblable pratique nous met dans

I impuissance de secourir les âmes de nos
parents, amis et bienfaiteurs, d'être fidèles
même à la prome se que nous avons pu
taire de mettre toutes nos satisfactions au
service des âmes du Purgatoire— Erreur.
Cette pratique n'empêche point qu'on ait
telle intention déterminée, qu'on soit
fidèle même aux promesses de l'acte hé-
roïque de Charité, C'est au contraire ce
quijnous portera à avoir plus de confiance
en la réalisation de nos vœux et de nos
désirs. Car •* une personne riche qui

II

aurait donné tout son bien à un grand
*

** prince, afin de l'honorer davantage, le

Il

priera avec plus de confiance de faire
•* Taumône à quelqu'un de ses amis qui
"la lui demanderait Ce serait même
Il

faire plaisir à ce prince que de lui don-
" ner occasion de témoigner sa recon-
•• naissance envers une personne qui s'est
** dépouillée pour le revêtir, qui s'est

'I

appauvrie pour l'honorer. Il faut dire
" la même chose de Notre-Seigneur et
" de la sainte Vierge : ils ne se laisseront
** jamais vaincre en reconnaissance."

16
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•* Marie est toujours là où il y a Jésus.
Et elle y est toujours préparant, toujours
ouvrant sa marche conquérante. On le
constate k la première promesse, comme
aux prophéties successives du Rédemp-
teur

; à rincarnation comme au Calvaire;
à rimmolation de l'autel, comme à celle
de la Croix

; au premier miracle de Jésus
dans Tordre tie la nature comme dans
celui de la grâce, à la ^sanctification de
Jean-Baptiste dès le sein de sa mère,
comme à Cana dans le changement de
l'eau en vin ; à la naissance enfin du
corps mystique de Jésus au cénacl . le
jour de la Pentecôte, comme k sa nais-
sance humaine en la grotte de Bethléem.
** Or, remarque avec raison le Bienheureux
** de Montfort, Dieu ayant voulu com-
** mencer et achever ses plus grands ou-
•* yrao^es par la très sainte Vierge, depuis
** qu'il l'a formée, il est à croire qu'il ne
** changera pas de conduite dans les
** siècles des siècles, car il est Dieu et
** ne change point en ses sentiments ni
**en sa conduite." Donc continue le
même pieux personnage, ** la conduite
** que les trois personnes de la Saînte-
** Trinité ont tenue dans l'Incarnation et
** le premier avènement de J.'-C, elles la

»7
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*' gardent tous les jours d*une manière inr

** visible dans ta sainte Eglise et la gar-

•*deront jusqu'à la consommation des
** siècles, même dans le dernier ayène-

•»ment de Jésus Christ." Donc, con-

cluons-nous à. notre tour, si nous voulons

fixer en nous le règne de Jésus, il faut y

établir d'abord le règne de Marie ; et

plus nous assurerons en nous la souve-

raineté de Marie,' plus nous y assurerons

aussi le règne de Jésus.
** C'est là, du reste, la conclusion toute

aatuiDelle des nombreux textes des Pères

qui établissent tant pour le présent et

Vavenir que pour le passé, la médiation

de Marie f^ntre l'hoihme et ^^° Rédemp-

teur^
•* Or la dévotion à la Très Sainte Vierge,

pratiquée comme le souhaitent les Mont-

fort, les Faber, n'est que l'un des corol-

laires les plus naturels de cette médiation

de Marie. Celle-ci, étant de par la vo-

lonté de Dieu, médiatrice entre Jésus et

nous, c'est par EUle qu'il nous faut aller

à Jésus ; c'est en noui consacrant à

Marie qu'il faut nous consacrer à ce divin

Maître ; c'est en remettant entre les ms^ins

^e Marie, tput notre être, toutes nos

œuvres, que nous nous assurerons, à
18
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nous et à nos œuvres, bon accueil auprès
de Jésus. C*est par Marte que Jésus >e
donne à nous ; comme'U pour nous don-
ner à lui ne prenJrions-nous pas la même
voie? Donnouh-nous donc à lui comme
il se donne.

IV.

** Rien d'étonnant qu'en notre siècle qui
semble de plus en plus pour l'Eglise être
le s'ècle de Marie, comme il l'est du ré-

veil de la doctrine, on ait fait un accueil
si favorable aux écrits qui propagent cette
dévotion, surtout au ** Traité de la ^'raie

Dévotion à la T. S. V."' Ce de lier

ouvrage a déjÀ eu l'honneur de 17 éditions
françaises ; il a été traduit entr'autres
langues, en anglais, en allemand, en es-
pagnol, en italien, en hollandais, (i) Mer-
veille plus grande : encore qu'il n'y ait

eu jusqu'ici qu'un nombre de mission-
naires relativement petit à prêcher cette
dévotion, encore qu'elle n'ait pas eu l'a^

vanfage que nous lui voulons procurer^
celui d'être érigée en confrérie, encore
que certaines âmes aient jeté sur elle le

(i) Par les soins des Pères de la Compagni
de Marie, dont il est, comme les autres œuvre
du Bienheureux de Montfort la propriété*

19



\
discrédit, les unes par des interprétations
malignes, Içs autres par un zèle indiscret,
elles furent toujours nombreuses les âmes
qui la pratiquèrent. . Bien plus, c'est en
Angleterre, en Hollande, en Allemagne,
nations protestantes, qu'une telle dévo-
tion semble s'être frayé un chemin plus
facile. Ce seul fait montre son influence
sanctificatrice, puisqu'elle s'exerce même
sur les âmes qui semblent au premier
abord, devoir lui être le plus rebelles.
Aussi bien, c'est là l'un des principaux
motifâ pour lequel nous voudrions voir se
progager une telle dévotion parmi les
^mesqui nous sont confiées, et. pour l'ave-
nir, c'est l'une de nos principales espé-
rances.

'' Toutefois, c'est à Vintérieur de tâme
qu|une telle dévotion est appelée à pro-
duire ses plus grands fruits. Nous étant
dépouillés en effet de tout ce que nous
avons pour le donner à Marie, nous pou-
vons pieusement croire ce que le Bien-
heureux de Montfort connaissait d'expé-
rience, savoir: Que cette bonne Mère
ayant accepté notre offrande, s'est enga-
gée en même temps à nous considérer
toujours comme son bien, à nous protéger
et défendre contre nos ennemis, à nous

20
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rendre plus faciles les voies du salut, eta nous obtenir toutes les grâ. es dont

œuvres, passant par ses mains avant'd arriver à Jésus, Marie les purifie deeurs souillures, les embellit de ses vertus,
leur donne en quelque sorte son prestige

1 ^fr, T- Vé*"^-f^hrist elle même,ce qui les fait favorablement accueillir
Jésus ne rebutant jamais sa mère ; -qu ayant poussé la générosité, le désinté
ressèment [usqu'à nous dessaisir entière-ment de nos bidns propres pour les re-
mettre entre ses mains virginales, elle
acqu.tteen retour, dès cette vie, nos dettes
envers Dieu, et permettra d'autant moins

n,l„f
""*

"°J^'^
"'°'^' "î"* "O"" restions

longtemps en Purgatoire. Tel est le ré-sumé bien pâle des nombreux avantages
énumérés par Montfort dans un traité quila fait appeler par Léon XIII un autreDominique et le Bernard de son siècle.

dir. . .fn *."* ^^«"/«ges qui lui faisaient
aire

. Qu on me fasse un chemin nou-
veau pour aller à Jésus-Christ, et que
ce chemin soit pavé de tous les mérites
des bienheureux, orné de toutes leurs
vertus héroïques, éclairé et embelli de
toutes les lumières et beautés des

21 -i^i
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'* anges et que tous Içs anges y soient
*'pour y Conduire, défendre et soutenii^'
ieux et celles qui y voudront marcher :'

en vérité, en vérité, je dis hardiment^
et je dis la vérité, que je prendrai pré-''

** férablement à ce chemin qui paraît si'
** parfait, la voie immaculée de Marie."

V.

** Il ne nous reste plus qu'à renouveler le.

souhait de voir cette œuvre se propager'
au plus tôt au profit de la reli^non et*^

spécialement^pour le retour au bercail dç
nos frères séparés. Nous en avons le'
ferme espoir quand nous songeons aux
nombreuses familles religieuses qui^
pratiquent déjà dans notre cher pays'
la dévotion spéciale qui en est Tobjet,
quand nous nous rappelons qu'il yaà
peine un an, un de nos vénérés collègues
dans répiscopat constatait que plus de.
vingt mille exemplaires de l'ouvrage dt|.
Bjç. de Montfort si souvent cité, avaient
été distribués en moins de deux ans parmi
le clergé et les communautés religieuses

.

dii Canada
; quand nous voyons en de-

hors du cloître, tous les membres de cette
grande famille qui se nomme l'Apostolat
de I4 prière consacrer leurs œuvres de

.
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chaque jour au Sacré-Cœur par le Cœur
IramaciJé de Marie

; quand surtout nous
savons les merveilles de grâces que cette
dévotion a procurées à certaines âmes,
d après les dépositions des Boudon, des
Montfort, des Faber et autres témoins
doqtn ous ne voulons pas froisser la n\o.
destie., te. Bienheureux de Montfort
n'avait pour se défeqdre que son Rosaire
et cettedévotion dans ses luttes à outrance
contre les Jansénistes et les Protestants

;

et il remporta la victoire. Cette victoire,
quels que soient les rugissements de
l'ennemi, quelque sombre que s'annonce
l'avenir, nous voulons la gagner nous
aussi. C'est pourquoi nous serions hei»

-

reux de nous jeter, nous et nos fidèles,
sou^le manteau de ''Marie, Reine deî^
ÇoçursJ' ^n lui disant avec l'Eglise ;: V Da
rnihi virtiitiem contra hostes tuos " et en
luirapp.eaant qu'à elle seule, •* terrible
1* comme une armée rangée eu bataille"
** elle réduit à néant toutes les hérésies,'.'
Nous sommes heureux de propager au
Canada auquel Montfort avait souhaité
donner le?, prémices de son apostolat,
une dévotion pjêcl^ par ce grand mis-
siounaire et établir une confrérie qui lui
tenait tant à cœur. ,Nous nous emparons

23
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donc de ses propres paroles, et^
nous disons: ** Que tous les bons prêtres

^

qui sont répandus dans le monde chré-

i.

^»en, et ceux qui s6nt actuellement au
^^

milieu du combat, et ceux qui se sont

M T f
^® ** '"^^^^ P^"»" s'enfoncer dans

dans les déserts et les solitudes, que
\tous ces bons prêtres viennent et se
joignent à nous : Vts um/a fit forttor''

........ Dans quel but ? Afin de donner
des enfants, des serviteurs à la Mère de
Jésus : " Da Matrt tuœ liberos^ A cette
fin, ne craignons pas notre peine. Sou-
yenon.-nous que si elle a enfanté son
Jésus skns douleur, c'est sur la Croix
quelle nous a enfantés, nous autres:
Homo et Homo natus est in ea *' •• Ecce
Mater /a^.-- Rappelons-nous donc les
gémissements de notre Mère '*

;
** effor-

çons-nous de la dédommager en lui don-
nant de véritables enfants, qui sachent
jusqu ou doit aller leur amour pour elle
et conforment leur conduite à leur savoir
en entrant dans la nouvelle confrérie."

VI.

A cette magnifique lettre de Monsei-
gneur 1 Archevêque d'Ottawa, nous nous
permettons de joindre celle, par laquelle,

24
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i

s. Ë LE Cardinal Pbrraud, évéque
d*Autun, Châlon et Mâcon, Académicien
de France^ approuvait la Confrérie et la

recommandait à ses diocésains :

** Aller a Jésus par Marie est une
tradition de la piété catholique, dont on
peut très bien faire remonter "orijçine au
ministère de charitable médiation, rempli
par la Sainte Vierge, aux noces de Cana,
et rapporté par saint Jean, au chapitre
second de son évangile. Les serviteurs
de la maison nuptiale ne savaient comment
il leur s rait possible de pourvoir jusqu'au
bout, aux exijS'ences du festin et n'osaient
pas s'adresser directement au Sauveur
Jésus, pour solliciter de lui, un acte de sa
toute puissance. Us trouvèrent tout simple
de recourir à Marie^ de lui confier leur
embarras et la solliciter d'intervenir au-
près de son Fils. Ainsi fut fait, et, à la

requête de sa mère, Jésus accomplit son
premier miracle.

** Là-dessus, s*est fondée Timpertubable
confiance des générations chrétiennes, en
Celle, que, d'ailleurs, du haut de sa croix,
le tlivin Rédempteur devait leur donner
pour Mère.

*• Dans ses ouvrages, d'une théologie,
tout à la fois st tendre et si profonde sur

25



raisons très Tô ide-
'

s"r7,*
« ,;*»^, Ifea'^>

sent Ja confiance eVt/^S
'**5"e"« repo^^'

'^' L« mêmes nJe/""'* ^'^^'- "'"'

fondation de
" ^li:"^^^ « »«^'

mars; au Canarfa t. .
^'^''e te i^"

archevêque a-^tlrL"^,'- Du«amel?0

?'on fcïS'^/«- PO- re«en-''^

ndufgence de ^Z^r^^^'^^^'V"''''
,

fois par jour) aur fi ?ai
^ P^ner deux '

I ^opt leur consécration I'Ia*'"'
"-«"""veile.

en i^ servant' drce»./"', P^"" '^«'•'^. '

Paf le Bienheureux 1 M ''"?'*• '"««quéé

suis tout àTou" nr" '"'* ^«^.- ïé^
•

appartient." '"^''/^^ que j'ai vo4)

ie«iS .Si^S^, Réciter W;:^::
ont donné leu^^^^^^'jT^V^' q"i
de Marie, Reine &-!^v* '* ConfréW-
leWs fidè e. ! "

„ 7? V«"'^s et encèora^é-'

suffise! „ot,me%':tri" ^'"v"^'
g^eu.^de>çrK^:;;ïï-^^«^^
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£r« Ri^'"^T*.5'
""?*"«"<• général de<!

Pn^^f» fl*,''^
Kingston, (Canada), dePoiTiBRS.de Nantes et d Angers (France)des Caves. (Haïti). le Card,nalalcf^^^

de Malines (Belgique). l'Archevêque deCambrai, l'Evêque de Ruremondb, (Hol-

Alhlt
•

fr T^^' ^"a-Jj-tefr de Saint-
Albert. Canada), de Sherbrooke. ^Ca-

'Ict^'K \^';'.''r^''""
•!« sa.nt-bonif;ce.

(Canada), l'évêque de Burlington. (Etats-Ums). du Puy-en-Velay, (Franc;), etc..

Pour tout ce qui concerne la vie. les
écrits du Bienheureux Père de Montfort,
a Confrérie de Marte, Reine des Cœurs,

1 inscnpt.on en la dite Confrérie, les mal
nuels diplômes, décorations, ainsi quepour les Missions. Retraites ou Prédica-
tions, s'adresser : au R. P. H. Béduneau.
C. M supérieur des Missionnaires. Notre-

Snurio
^°"'^""- ^""""'"S»*' B"dge,

L'église de Notre-Dame de Lourdes
est un sanctuaire vénéré, où déjà, bonnombre de paroisses sont vetiues en pèle-
rinage à la Retne des Cœurs.

Messieurs les Curés qui désireront v
conduire leurs paroissiens voudront bien
s entendre avec le R. P. C, Grenot, C. M.curé de la paroisse.
Tout a Jésus par Marie. Reine desCœurs. jy
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Cantique de la Gonfrérre de
Marie, R.eine des Cœurs.

Refrain :

Pour aller à Jésus,
Allons, chrétiens, allons, par Marie

Pour aller à Jésus,
C'est le divin secret des élus.

Que mon âme chante et publie,
A h gloire de mon Sauveur,
Les grandes bontés de Marie
Envers son pauvre serviteur.

Pour aller, etc.

Que n'ai-je une voix de tonnerre
Afin de chanter, en tous lieux,
Que les plus heureux de la terre
Sont ceux qui la servent le mieux ?

Marie est ma grande richesse.
Et mon tout auprès de Jésus :

C'est mon bonheur, c'est ma tendresse,
C'est le trésor de mes vertus.

Elle est mon arche d'alliance
Où je trouve la sainteté

;

Elle est ma robe d'innocence
Dont je cb ivre ma pauvreté.

29
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Elle est ma vîlle de reW^'^'In^î?Où je ne suis point outragé :C est mon arche dans le déluge,"u je ne suis point submergé.

Pou? mi?"T' "" ««^P^ndancet-our mieux dépendre du Sauveur

les sur iies de ma Mère,C est sur l'appui de sa bonté

r/f<=.
Marie 11 est aisé j '

.
.

Je lu. dis: Voilà votre^ Mère
Aussitôt il est apaisé.

' ^

Cette bonne Mère et maîtresseMe secourt *iiir»„...
.""«sse.

Et quand^itr u P"'«'«mment,

Elle 1» ^,A
"'?''* P«'' feiblesse,

tille me relève à l'instant. ','^

Quand mon âme se sent troubléePar mes péchés de tous les .ouïElle est toute pacifiée. '
'

D'sant
: Marie, à mon secours '

<;,-
I
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s:- ' Elle me dit dans son lan^^e.
Lorsque je suis dans mes combats :

Courage, mon enfant, courage I
je ne t abandonnerai pas.

Je vais par Jésus à son Père,
lit je n en suis point rebuté

;je vais à Jésus par sa Mère,
t't je n en suis po^nt rejeté.

Je fais tout en Elle et par Elle :

S samteté,

toujours fidèle,

^volonté.

prie,

NTFORT.
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